
L’OPPIDUM, LE CATELIER ET LA MARE AUX ANGLAIS   

Le départ est au parking du rondpoint du Nouveau Monde GPS : 49.31827N / 0.99406E . 

Donner sur le parking les explication de l’oppidum. 

Dans la forêt de la Londe Rouvray a été créé un parcours de l’oppidum pour découvrir un 

site historique. Belle initiative, mais c’est quoi au juste un oppidum ? 

 
Plan tiré du guide des sentiers pédagogiques autour de la maison des forêts d’Orival. 

Situation : au-dessus d’Orival à côté du « nouveau monde ». 
Mare aux anglais : GPS : 49, 3225174N / 1,005221 E 

 
 

 

 

Un oppidum c’est quoi ? 

La définition du dictionnaire est : Fortification de type celtique généralement aménagée en 

surplomb, protégée par des fossés et servant de refuge et de lieu de rencontre. 

Ce n’est peut-être pas encore très claire. On va essayer d’aller un peu plus loin… 

 



 

 

 

La figure ci-dessous est une hypothèse de reconstitution de celui d’Orival où l’on voit les 

portes, les remparts, les lieux de vie et leurs enclos et le Fanum (petit temple). On voit aussi 

que les falaises coté Seine étaient une belle protection naturelle. 

 

 
   Reconstitution tirée de Focus Forêts domaniales sur la métropole Rouen Normandie   

   La Forêt de la Londe-Rouvray 

 

 

Ces structures sont un peu les prémisses de nos villes actuelles. Elles datent surtout des 

périodes celtiques et gallo romaines (à la grosse -200 av J.C et +100 ap J.C). 

D’ailleurs plusieurs de ces oppidums ont été appelés « camp de César » en France. Ce qui est 

une grosse approximation. (exemple celui de Sandouville) 

Il y en a plusieurs connus tout au long de la vallée de la Seine ou en Seine Maritime (Vernon, 

Caudebec en Caux, Fécamp…). 

En France celui de Bibracte sur le Mont Beuvray dans le Morvan est sûrement un des plus 

connu et le mieux étudié. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Revenons au site de l’oppidum d’Orival 

 

L’oppidum d’Orival semble important par sa superficie, par son emplacement et par ce que 

les archéologues y ont trouvés. 

Vu le nombre important de traces d’amphores (entre autres) on peut supposer qu’il a été un 

lieu d’échanges commercial. 

 Il y a peut-être eu des liens avec le site archéologique de Pitres qui était un site d’importance 

à cette époque.  

Son occupation se serait réduite ou aurait eu une fonction plus de sanctuaire (Fanum) après 

l’édification de Rotomagus (Rouen) qui bénéficiait de plus de facilité pour l’eau.  

Le Site d’Orival qui nous intéresse a été classé au titre des monuments historiques en 1922.  

 
 

 

 

Grace a un relevé LIDAR, il a été confirmé qu’il y avait 4 ou 5 enceintes avec 2 ou 3 

entrées. 
 

 

 

  



Voyons cela plus en détail avec la carte LIDAR commentée 

 

1 : 1° Structure supposée avec rempart nommée le Catelier. Présence au sommet d’une structure nommée la Vigie. 

2 : Entrée avec rempart en L datée de la fin de l’âge du Fer (environ II° et I° siècle avant J.C). 

3 : Fanum (petit temple quadrilatère). 

4 : Les fouilles sur le site et le rempart intérieur 

5 : Mare non naturelle appelée « Mare aux anglais », supposée être une réserve d’eau pour l’oppidum. 

6 : Autre porte supposée de l’oppidum. 

7 : Voie antique entre Rouen et Caudebec les Elbeuf 

8 : Rempart extérieur. Talus, fossé et talus de surplus du fossé. 

9 : Trous d’extraction de matériaux pour construire le rempart extérieur. 

10°: Le Barrage antique de la Seine 

Vous trouverez les points GPS et explications  des numéros dans la suite : 



 



ATTENTION : La Parcelle du Catelier est privée et récemment les accès ont 

été fermés par du barbelé…C’est à vos risque et péril. Ne surtout pas y entrer en 

période de chasse. 

 

Pour éviter cette parcelle aller directement à la porte sud GPS : 49.31806N / 

0.99957E. et faites un saut aux explications indiqué par la ➔  

 

Si vous êtes un peu « voyous » rejoignez le point ci-dessous 

 

1 : LE CATELIER : GPS : 49.31429N / 0.99784E . 

 

 C’est la première structure supposée avec remparts nommée le Catelier (même 

origine que le mot castel et château).  

Il y a un siècle toute cette pointe était pâturée par les moutons pour 

l’exploitation de la laine. 

 

 

 
 

 

La nature a presque entièrement repris ses droits et la forêt a presque tout 

envahi.  

Panorama : GPS 49.31514N / 0.99866E . 

 

 



 

 

Il y a aussi au sommet une structure nommée la Vigie qui a dû servir depuis 

longtemps de lieu d’observation de la Seine vers la boucle d’Elbeuf. Un sondage 

a permis de trouver des tuiles médiévales au pied de la structure. Une hypothèse 

de construction est vers le début des années 1600 avec le renforcement de 

remparts de l’oppidum vers cette date. Il semble que c’était un point occupé par 

les Allemands pendant la seconde guerre mondiale.  

 

 
La « Vigie » au sommet du Catelier. 

 

 

Une grotte naturelle qui a été aménagée se trouve à quelques mètres  

 en dessous de la vigie . 

 

 
 



Poursuivre jusqu’au passage du vestige du rempart du site GPS 49.31644N / 

0.99978E . 

 
 

Evoqué la grotte préhistorique du « Trou Malin » 

 

Sur ce site en hauteur, il a été trouvé une grotte préhistorique (la grotte du 

Renard ou grotte ornée du Catelier.  

 

 

 

 
 



 

 
La grotte appelée aussi « le trou malin » a été découverte vers 1977 et contient 

des gravures et des traces peintes authentifiées du Paléolithique supérieur (10 à 

12000 ans avant notre ère). authentifiées par Yves Coppens célèbre préhistorien. 

  

Elle fait partie des sites protégés et a été fermée par une porte en fer. Je ne 

donnerai pas ses coordonnées GPS pour cette raison. 
  



On peut encore voir des ruines d’un ancien bâtiment qui faisait surement parti 

du hameau de la Roche Foulon qui comportait les troglodytes très proches (voir 

autre rando ou la page web : Les habitats troglodytes d'Orival (e-monsite.com) ) 

GPS : 49.31693N / 1.00045E . 

  

http://la-londe-rouvray-historique.e-monsite.com/pages/les-troglodytes.html


 

➔ 

2 : L’ENTREE SUD : GPS : 49.31806N / 0.99767E. 

 

Entrée avec rempart en L datée de la fin de l’âge du Fer (environ II° et I° siècle 

avant J.C). Ci-dessous un exemple de ce que pouvait être une porte d’un 

oppidum  

 



Tiré de la fortification gauloise de Vernon fouillé en 1998 par T.Dechezleprêtre 

 

 
Restitution de la porte de l’oppidum de Bibracte 

 

  



Prendre la bonne grimpette vers le Fanum. Prendre le sentier fléché à gauche. 

3 : LE FANUM : GPS 49.32036N / 0.99902E  

 

 Dans l’oppidum se trouve le Fanum du Catelier ou d’Orival qui est un petit 

temple quadrilatère daté du 1° au 3° siècle Ap J.C. Il est actuellement entouré de 

barrières de bois. 

 

Un des plus connus en France est celui d’Autun : 

 

            
                                                                       Fanum à Autun                                                  

 
                                             Hypothèse de restitution du Fanum d’Autun 



Revenons au Fanum d’Orival. 

 

 
 

 

 

 

 
Vue générale du sanctuaire  

 

 

 

On peut y voir les restes de la Cella centrale, le portique autour et, au 

fond, les barrières de bois qui délimitent approximativement l’espace 

sacré (le Péribole) 



Il a déjà été fouillé par Léon de Vesly vers 1901 et a fait l’objet d’un plan 

et d’hypothèses de restitution. 

 

 

 
 

 

Le fanum se compose : 

 

D’une Cella centrale qui était le lieu sacré réservé à l’oracle, qui était le 

prêtre chargé de vénérer le Dieu ou Déesse auquel le fanum était dédié. 

Elle était entourée d’un Portique où les adorateurs a priori déambulaient. 

Le Fanum d’Orival présente la caractéristique d’une fondation dans la 

Cella qui peut être servait à créer une cache ou Sacraire à l’Oracle ou de 

présentation de statue du dieu vénéré. 

Le petit temple avait ses murs intérieurs et extérieurs peints. Cela a été 

prouvé par la récupération de morceaux d’enduits colorés en rouge avec 

des listels jaune clair, verts et bleu noir. 

Portique 

Cella 

Sacraire ? 



 

 
 

 

 
 

Hypothèse de restitution par Léon de Vesly vers 1903. 

 

 



   
Traces des restes de la Cella et du portique. 

 

 
Traces des restes de la Cella et peut-être du seuil. 



 

D’après les fouilles ce Fanum serait un sanctuaire du Haut-Empire du 1° 

au 3° siècle ap JC. 

Le site aurait été abandonné vers le 3°ou 4° siècle sûrement suite à 

l’importance croissante de Rotomagus (Rouen). 

 

 
Photo tirée de Rapport de fouilles de C.BASSET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

Dans les années 1990 il était encore possible de trouver des traces de 

tuiles gallo romaines sur le site : 

 

    
              Tuiles gallo-romaines et restitution de montage 

 

Il est envisageable qu’il y ait au-dessous de ce fanum des restes de temple plus 

ancien.  

 

Le lieu où est implanté ce temple n’est surement pas non plus anodin. Il est 

placé sur un des lieux les plus élevés de l’oppidum et qui sans les arbres ouvre 

une vue élargie. Il y avait-il à l’origine une utilité type vigie, ceci reste aussi 

qu’une hypothèse ; 

 

Au moins cinq autres « Fanums » sont recensés dans la Forêt la Londe Rouvray . 

Pour plus d’infos sur le sujet voir aussi les pages web : 

Le Fanum d' Orival dans l'oppidum (e-monsite.com) 

Les temples gallo-romains (e-monsite.com)  

http://la-londe-rouvray-historique.e-monsite.com/pages/page.html
http://la-londe-rouvray-historique.e-monsite.com/pages/les-temples-gallo-romains.html


Faire demi-tour et reprendre le chemin principal en montant. 

 

 

4° FOUILLES EFFECTUEES SUR L’OPPIDUM : GPS 49.32151N / 1.00068E 

 

Les fouilles se sont concentrées sur la partie de la forêt la plus ancienne et aux 

alentours de la mare. 

 

Ces recherches ont principalement trouvé des objets datés de la fin de l’ Âge du 

fer (-150,-14 Av J.C)(Tène D, D2 pour les spécialistes) et d’autres du 1°siécle 

après J.C (période Augustéenne). 

A cette époque c’était la tribu celte des Véliocasses qui occupaient le secteur. 

Concernant la céramique plus de 4000 fragments de pots , de vases ou écuelles 

ont été retrouvés mais aucune pièce complète.  

 

Certaines céramiques sont fines tournées et décorées ou proviennent d’autres 

régions de production ce qui laisse supposer que l’oppidum fut un lieu 

d’échange et qu’il a été habité avec une population parfois aisée. 

 
Exemple de fragment de poterie peinte (photo tirée de rapports de fouilles de C.BASSET) 

 

 

 

282 morceaux d’amphore ont aussi été récupérés (ce nombre de morceaux 

par rapport à la superficie fouillée est assez important pour la région) .Une 

amphore été retrouvée à moitié complète.  

 



Un morceau de figurine gallo-romaine a aussi été trouvé. Elle représente 

les fesses et le début du dos d’une Vénus nue sortant de l’eau. Ce type de 

statuette était assez courante dans la période du I° au IV° siécle ap J.C.  

 

 

 

 
Figurine en terre cuite représentant Vénus sortant du bain  

(photo tirée de rapports de fouilles de C.BASSET) 

 

 

 

  



 

 

 

 

Des pièces métalliques ont aussi été déterrées. Il y a des pièces 

d’utilisation domestiques : outils, perles, agrafes, clous de chaussure qui 

sont datées vers le 1° siècle avant notre ère. Mais il y a surtout plus d’une 

centaine de clous de construction ce qui tend à prouver que l’oppidum a 

bien été habité. 

 

 

 

 

 

 

 
Radiographie des éléments métallique (photo tirée de rapporte de fouilles de C.BASSET) 

 

 

 

 



Quelques monnaies ont aussi été trouvées qui date pour l’essentiel du 

1°siécle av J.C. 

 

 

 

 
Potin au sanglier (Tête à gauche, Sanglier à droite) daté du 1° siécle av J.C (la Téne D2a) 

 (photo tirée de rapports de fouilles de C.BASSET) 

 

 

  



 

Lors des creusements des secteurs fouillés les archéologues sont arrivés à 

des niveaux de sol où ils ont retrouvé le comblement de trou de poteaux, 

de fosses, des charbons brulés, des restes de torchis, des céréales 

carbonisées, des restes de meules...etc qui sont autant de découvertes qui 

prouvent la présence de structure d’activité ou d’habitat sur le lieu.  

 
Un plan d’interprétation des fouilles (plan tiré de rapports de fouilles de C.BASSET) 

 



 

Quelques pierres taillées ont aussi été retrouvées, mais à l’Age du Fer 

l’utilisation de pierre taillée est encore possible.  

 

 

 

 
Photos tirées de rapports de fouilles de C.BASSET 

 

Le fanum a été fouillé : 

   par Léon de Vesly vers 1901 

    Par Louis Deglatigny en 1925 

   R . Houdin 1999-2001 

   C. Basset, T Lepert 2012-2013-2014 

 

Pour plus de détail sur le sujet aller voir la page web : 

 
Résumé des fouilles de l'oppidum d'Orival (e-monsite.com) 

 

 

 

 

http://la-londe-rouvray-historique.e-monsite.com/pages/fouilles-sur-l-oppidum-d-orival.html


 

Passage à coté d’un gros arbre double GPS : 49.32194N / 1.00227E 

5 : LA « MARE AUX ANGLAIS » : GPS 49.32248N / 1.00532E 

Mare non naturelle appelée « Mare aux anglais ». Ce nom provient certainement 

des invasions anglaises dans la contrée au XV° siècle. Elle est supposée avoir 

été une réserve d’eau pour l’oppidum.  

 

 
«   MARE AUX ANGLAIS » (REP 3) 

 

La mare et ses alentours ont été fouillés et un sondage dans le rempart a été fait . 

 

 
 

 



 

Retour vers la bifurcation des chemins  

 

6 : LA PORTE NORD DE L’OPPIDUM : GPS : 49.32237N / 1.00452E  

 

L’entrée Nord semble l’entrée principale avec plusieurs remparts dont certains 

protègent la « Mare aux anglais ».  

 

 

 

         
ENTREE NORD REMPART EXTERNE (REP 4)                     

 

 

 
Photo Lidar des remparts entrée Nord et mare aux anglais 



(photo tirée de rapports de fouilles de C.BASSET) 

Explication de la voie romaine au même endroit GPS que le point 6 

7° LA VOIE ROMAINE :  

Voie antique entre Rouen (Rotomagus) et Caudebec les Elbeuf. (Uggate) Une 

partie de cette route a donné son nom à la Rue d’Elbeuf dans le quartier St 

Sever. Cette voie date au moins de l’époque romaine. 

 



 

 

Partie de voie romaine entre les Essarts et l’oppidum 

 

 



Prendre le chemin qui longe les remparts. On peut voir ces remparts au point 

GPS : 49.32275N / 1.00363E 

5 :LES REMPARTS EXTERIEURS :  

. Ils servent à protéger le coté le plus accessible de l’oppidum. Les archéologues 

suite au sondage dans une partie du rempart pensent qu’a priori ils avaient un 

rôle plus dissuasif et de prestige que défensif. 

La structure est surtout faite de terres et de moellons de calcaire et de silex et à 

priori recouvert d’un glacis de silex pour éviter l’érosion. Il y avait sûrement au-

dessus une palissade de bois. 

Certaines fouilles d’autres oppidums ont montré des structures beaucoup plus 

solides et défensives. Voir VERNON. 

 

Tiré des rapports de fouilles de T.lepert et C. Basset 

Aller vers le point GPS 49.32358N / 1.00042E pour voir un autre point de vue 

des remparts 

       
PARTIE DU REMPART EXTERIEUR (REP 5).(LES TRAITS ROUGES MONTRENT LES MONTICULES ) 



 
 

 
Exemple de structure d’autres oppidums 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
 

6 : Trous d’extraction de matériaux pour construire le rempart extérieur. : 

 GPS : 49.32230N / 0.99732E 

 

Continuer le chemin  

  



7°BARRAGE DU MEANDRE DE LA SEINE : GPS 49.31885N  / 0.99490E 

Evoquer le barrage du méandre de la Seine 

Le site est aussi associé à un barrage qui ferme le méandre de la Seine de 

l’oppidum jusqu’à Grand Couronne.  

Par sa structure il a été daté de la même époque que l’oppidum. 

Une légende raconte qu’il aurait même servi comme passage à bateaux pour 

éviter la ville de Rouen lors des invasions vikings ou anglaises 

 

 



 

 

 

 

Coupes des structures du barrages 



 

 

Fouille des talus au-dessus de Grand Couronne  

Rejoindre le Parking. 



 

Informations tirées de fouilles sur le site : 

Le site a été principalement fouillé par : 

 

L.de Vesly, L.Deglatigny  au tout début du XX° siècle 

L .Coutil en 1908 

Sir Mortimer Wheeler et Katherine M. Richardson (érudits britanniques) 

entre 1938 et 1939 

T. Dechezleprêtre dans le cadre de ses études a prospecté sur le site. J’ai 

eu la chance de l’accompagner vers 1995. 

R . Houdin 1997-2001  

T Lepert et ONF depuis 2003 surtout en 2006 et 2007 

C. Basset, G.Benaily , C.Dardignac ,T. Lepert 2012-2013-2014 

 

BIBLIOGRAPHIE  DE L’OPPIDUM: 

A voir pour plus de détails la vidéo très bien faite: L'oppidum d'Orival : 
Sous les arbres, les racines de Rouen 
https://www.youtube.com/watch?v=FHhxcH2M0qo 

 

Bulletin de la commission des antiquités de la Seine Maritime 1901. Page 

295- 296  

Bulletin archéologique du comité des travaux historiques et scientifiques 

année 1902 Page 684-696.  

Bulletin de la société libre d’émulation du commerce et de l’industrie 

exercice 1903 Page 113.  

Livre les FANA ou petits temples gallo romains de la région Normandie 

de Léon de Vesly page 79-80. 

Orival cité gauloise René Houdin 2001  

Bilan 2012 DRAC HAUTE NORMANDIE.  

Bilan 2013 DRAC HAUTE NORMANDIE  

Le sentier de l’oppidum : guide des sentiers pédagogiques autour de la 

maison des forêts d’Orival. Page 12-15.  

Laissez-vous conter l’oppidum d’Orival par la Crea . 

Rapports d’opération archéologique de Célia Basset 2012  

Rapports d’opération archéologique de Célia Basset 2013.  

Rapports d’opération archéologique de Célia Basset 2014  

 

  

 

https://www.youtube.com/watch?v=FHhxcH2M0qo


BIBLIOGRAPHIE DU FANUM: 

 

Bulletin de la commission des antiquités de la Seine Maritime 1901 Page 

296- 298 :  

Bulletin archéologique du comité des travaux historiques et scientifiques 

année 1902 Page 684-696.  

Livre les FANA ou petits temples gallo romains de la région Normandie 

de Léon de Vesly page 78-83 

Notice archéologique sur les forêts du Rouvray et de la Londe. Page 11-  

Les sentiers pédagogiques d’Orival  

Laissez-vous conter l’oppidum d’Orival par la Crea . 

Collection histoire d’agglo N°29   

Rapports d’opération archéologique de Célia Basset 2012 page 61,62 

Rapports d’opération archéologique de Célia Basset 2014 page 17, 251  

 

 

 

 

 

 


